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1. Situation économique générale 

1.1. La vision Internationale 
 

1.1.1. Renforcement de la croissance mondiale, mais les risques baissiers dominent 

 

Ces derniers mois, l'incertitude quant à la solidité de l'économie mondiale s’est accrue, comme 

l'activité industrielle a vacillé dans de nombreux endroits. Fin 2015, l'économie américaine a obtenu 

une note faible et les inquiétudes à propos de l'économie chinoise ont impacté les marchés financiers. 

Ces inquiétudes concernent à la fois la force de décélération continue de la Chine et les questions à 

long terme sur la politique monétaire, la crédibilité des statistiques officielles et la capacité des 

autorités à traiter les défis économiques. Pendant ce temps, une nouvelle baisse des prix du pétrole a 

intensifié la volatilité des marchés financiers. Le secteur de l'énergie pèse relativement lourdement sur 

le stock mondial des indices de marché, alors que la faiblesse du prix du pétrole diminue les finances 

publiques dans de nombreux pays producteurs. Ceci augmente les risques d'instabilité politique, en 

particulier au Moyen-Orient, qui aggravera la situation géopolitique. Il y a également la pression sur la 

vente, principalement dans le marché boursier, comme les pays producteurs sont forcés d'utiliser des 

fonds souverains pour couvrir les déficits. 

Nous prévoyons que la croissance du PIB mondial augmente de 3,4 % en 2016 et de 3,8 % en 2017. 

Nos révisions sur 2016 applicables à la fois aux 34 principaux pays riches de l'Organisation de 

coopération et de développement économiques (OCDE) et les économies de marché (EM) émergents, 

alors que notre ajustement sur 2017 s’applique uniquement aux pays émergents. Nous voyons donc 

de bonnes raisons de croire que nous ne sommes pas confrontés à la récession. L’économie américaine 

a la force sous-jacente, en raison du marché de l’emploi robuste et le secteur des services en 

expansion, et nous croyons que les effets positifs de la baisse des prix du pétrole débuteront après un 

certain retard. Pendant ce temps, le marché financier inquiet au sujet de l’économie Chinoise semble 

exagéré, entre autres parce qu’elles ne reflètent pas réellement les données récentes. Nous croyons 

aussi que les prix du pétrole sont maintenant au plus bas. Les prochains mois seront turbulents, mais 

nous espérons que le pétrole rebondisse à environ USD 45 / baril en fin d'année. En Europe, la crise 

des réfugiés, la gestion et la menace du retrait britannique de l’Union européenne  («Brexit») soulèvent 

de nombreuses questions sur l'avenir politique, mais cela ne devrait pas affecter l'économie, surtout 

beaucoup au cours des deux prochaines années. 

 

Bien que nous ne prévoyions pas de récession, la croissance mondiale reste fragile. Les économies ont 

encore besoin du soutien de la politique monétaire, et les dépenses en capital ne sont pas en train de 

décoller malgré de bons niveaux de profit. Une réflexion est que les banques centrales commencent à 

signaler un point de vue de l'économie compatible avec la thèse de la «stagnation séculaire». 

L’inflation et les anticipations d'inflation sont à des niveaux inconfortablement bas, renforçant cette 

image en augmentant les taux d’intérêt réels. De nombreuses banques centrales semblent donc avoir 

des difficultés et ne prévoient aucun point final à  leur effort de relance à grande échelle. Nous 

semblons être dans une situation dans laquelle les périodes d’appétence pour le risque affaiblie sur 

les marchés financiers provoquent de nouvelles mesures de relance des banques centrales. Dans un 

environnement où les politiques monétaires dans de nombreux pays risquent d’être coincées dans un 

mode de stimulation exceptionnelle, il est inévitable que des risques de bulles financières et 

d’allocations des ressources déformées émergent éventuellement. 
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Nos prévisions indiquent que la Banque centrale européenne (BCE), la Banque du Japon (BoJ) et les 

banques centrales scandinaves intensifieront leurs mesures de relance dans un avenir proche, alors 

que la Banque d'Angleterre (BoE) va retarder ses principales hausses de taux d'intérêt. 

Cela signifie que la Réserve fédérale américaine doit procéder à des hausses de taux sur ses fonds 

propres au cours de l’année à venir. 

Nous nous attendons à ce que la Fed poursuive ses hausses de taux du fait d'un marché du travail de 

plus en plus tendu ; mais en raison de préoccupations au sujet d'un dollar américain trop fort, la Fed 

bougera  très lentement. Nous prévoyons un rythme historiquement très lent des hausses de taux. 

 

1.1.2.  Les risques négatifs de divers types dominants 

 

Notre avis sur les faibles risques de récession est basé sur plusieurs arguments.  

L'utilisation des ressources est encore relativement faible, tandis que les banques centrales sont prêtes 

à agir en cas de ralentissement clair. Les bilans des entreprises et des ménages sont forts dans la 

plupart des économies, et nous sommes loin des types d'excès parmi les investisseurs qui déclenchent 

généralement des récessions. L'économie intérieure des États-Unis reste forte.  

Dans de telles conditions, il est difficile de présenter une récession comme principal scénario. Pourtant, 

il y a des turbulences évidentes sur le marché, avec des éléments de risques de récession dans la 

tarification financière. Cela peut refléter le fait que la situation de risque est plus asymétrique que la 

normale, en partie parce que le potentiel de hausse est plutôt faible.  

 
Un scénario de forte croissance pourrait très probablement être généré si l'impact positif des prix du 

pétrole est finalement matérialisé comme un "effet ketchup". Mais si les indicateurs commencent 

clairement à se renforcer et  que les prévisions de croissance commencent à être révisées à la hausse, 

alors les banques centrales vont probablement retirer les mesures de relance et contribuer ainsi à 

refroidir les marchés financiers. 

 
Il est également possible de faire valoir qu'à l'heure actuelle, il y a un type de risques à la baisse qui est 

en fait, hautement improbable, mais qui a le potentiel de créer une profonde récession («risques 

extrêmes»). Un tel risque est le développement de la Chine. Après tout, nous en savons assez peu sur 

la capacité et la compétence des autorités chinoises à gérer une crise grave. Un effondrement des prix 

du pétrole pourrait aussi conduire à des effondrements dans les pays producteurs importants, avec 

des conséquences géopolitiques imprévisibles. Mais même en dehors de ces scénarios catastrophe, le 

risque d'une performance économique pire que dans notre scénario principal est de 25 %, alors que 

les chances d'un scénario de forte croissance sont de 10%. 

 

1.1.3.  La reprise de l'inflation sera retardée à nouveau 

 

La baisse renouvelée des prix du pétrole est désormais une nouvelle compression  l'indice des prix à la 

consommation (IPC) sur un large front. Les ralentissements de prix se produisent également pour 

d'autres produits, et en particulier la nourriture. Cela a conduit à des révisions considérables de baisse 

dans nos prévisions de l'IPC global, en 2016. Nous nous attendons maintenant que l'IPC grimper de 0,8 

% aux États-Unis et de 0,2 % dans la zone Euro. Une fois que les effets de prix de l'énergie auront 

disparus des chiffres de 12 mois à la fin de l’année, l’inflation va rebondir.  

En 2017, l'IPC augmentera de 2,1% aux États-Unis et de 1,1 % dans la zone euro. Nos prévisions pour 

2016 sont nettement inférieures à l'estimation du consensus, mais les anticipations d'inflation 

mesurées sur le marché des obligations indexées sur l'inflation, sont encore plus basses. Ce n'est pas 
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inhabituel pour les prix sur ce marché, de réagir à des changements majeurs dans les prix du pétrole, 

mais cela soulève la question de savoir si nous sous-estimons les effets secondaires de la baisse des 

prix de l'énergie. La baisse des anticipations d'inflation sont également à l'origine de maux de tête pour 

les banques centrales. Il est évident que les effets sur les prix de l'énergie peuvent être ignorés quand 

le marché table sur la baisse à long terme de l'inflation. Jusqu'à présent, cependant, les effets 

secondaires ont été faibles et l'inflation de base est restée relativement stable, à un peu moins de 2 % 

dans les pays de l'OCDE,  dans son ensemble. 

Vous trouvez dans le rapport de l’OES, une explication de la situation économique générale des 

zones/pays suivants : 

- Les Etats-Unis : la force intérieure donne la résilience des États-Unis 

- La zone Euro : la croissance s'améliore progressivement 

- Le Royaume Uni : les ménages encore le moteur principal de la croissance 

- Les challenges divergents dans les pays nordiques :  

- Les pays émergents : le monde des pays émergents nuit aux marchés financiers fragilisés 

- La Russie : un nouvel effondrement du pétrole augmente l'incertitude 

- La Chine 

Un zoom tout particulier a été réalisé sur la Chine et le Japon. 

 

 

2. Les industries du bois dans l'Union européenne (UE-28) 

2.1. Introduction 
 

Depuis 1990, la NACE (Nomenclature des activités économiques dans la Communauté européenne) 

fournit une classification statistique harmonisée des activités économiques dans l'UE. Contrairement 

à la nomenclature combinée (NC) et le Système harmonisé (SH), en fournissant une classification selon 

le commerce, le système NACE classifie l'activité économique en termes de production correspondant 

à la nature des biens et des services produits ou par la nature du processus de production utilisé. 

Plusieurs petites modifications apportées au système de classification ont été effectuées depuis 1990.  

Cependant, en 2007, le système a été soumis à des changements radicaux. Il est important de noter 

que la catégorie NACE pour le bois et les produits du bois et du liège (NACE 16) se compose de deux 

catégories: l'une pour le sciage et le rabotage du bois (NACE 16.1) et une pour les produits du bois 

restant.  

Dans cette dernière catégorie, la sous-catégorie «Fabrication de feuilles de placage et de panneaux à 

base de bois (NACE 16.21) se compose de : 

 feuilles de placage suffisamment minces pour être utilisées pour le placage, la fabrication du 

contreplaqué ou d’autres fins : lissée, teints, enduits, imprégnés, renforcés (avec du papier 

ou des tissus de soutien) ou réalisé sous la forme de motifs ; 

 contreplaqués, panneaux de placage et bois stratifiés similaires, planches et feuilles ; 

 OSB et d'autres particules; 

 MDF et autres panneaux de fibres; 

 bois densifié; 

 bois stratifié de colle, bois de placage stratifié. 
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Système de classification NACE 

 

Malheureusement, Eurostat ne parvient pas à fournir des informations à jour sur les activités au sein 

de l'industrie du bois et les industries du meuble dans de nombreux pays sur le niveau 3 chiffres. 

 

En analysant les chiffres, il faut garder à l'esprit que la plupart des systèmes statistiques nationaux ont 

tendance à sous-estimer les chiffres pour les petites et moyennes entreprises des secteurs industriels. 

Ceci est clairement le cas pour l'industrie du bois. La sous-estimation est particulièrement importante 

pour les chiffres de l'emploi, puisque souvent les statistiques officielles ne couvrent que les entreprises 

d'au moins 20 personnes alors que l'industrie du bois est un secteur typique de PME. 

 

2.2. Production 
 

La valeur totale de la production des industries du bois dans l'Union européenne (UE) a atteint un 

sommet en 2007, à 237 milliard d’euros. 

Par la suite, en raison de la crise économique mondiale, la valeur de la production a chuté en 2008 et 

2009, à un montant inférieur à 190 milliards d'euros. Néanmoins, elle a augmenté en 2011 avant de 

retomber à nouveau en 2012 et 2013, en dessous du seuil de 200 milliards d'euros. En 2014, la valeur 

de production a dépassé les 208 milliards d'euros. 

Production de l’industrie de bois en million d’euros, de 2010 à 2014 (NACE 16 et 31) 
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En 2014, la valeur de production des produits de scierie (NACE 16.1) s’est améliorée de façon 

significative de 6,5%. La valeur des autres produits du bois (NACE 16.2) a suivi la même tendance, mais 

dans une moindre mesure, de 3%.  

Par conséquent, les industries du bois stricto sensu (NACE 16) ont augmenté de 4,1%. La valeur de la 

production dans le secteur de l'ameublement (NACE 31) a également augmenté (+ 4,7%). 

Production de 2014 -  importance relative des sous-secteurs  

 

L'importance relative des sous-secteurs du bois en termes de production est restée relativement stable 

en 2014. Grâce à l'augmentation de l'activité en 2014, la part de sciage et rabotage du bois (NACE 

16.1) a légèrement augmenté à 16,8%, au détriment d’autres industries du bois (NACE 16.2). 

 

2.2.1. Production par pays 

 

Dans l’ensemble des industries du bois, l'Allemagne a consolidé sa position de leader grâce à une valeur 

de la production en légère augmentation (+ 1,4%) qui a dépassé 43 milliards d'euros en 2014. L’Italie 

a conservé sa deuxième position tandis que la France a donné sa troisième place sur le podium des 

plus gros contributeurs à la valeur de la production des industries du bois en Europe, au Royaume-Uni. 

La valeur de la production a augmenté de 2,8% en Italie et de 17,4% au Royaume-Uni tandis qu'elle a 

diminué de 2,9%, en France. La Pologne, la Suède et l'Autriche ont suivi, avec une valeur de production 

de plus de 10 milliards d'euros chacun. La production polonaise a sensiblement augmenté de 11,2% 

tandis que la valeur de la production suédoise et autrichienne a augmenté respectivement de 2,8% et 

0,5%.  

Production 2014 – Importance relative des pays membres de l’UE (NACE 16et 31) 

 



Synthèse - Année 2015 et Prévisions 2016/2017                                                                                      7/34 
 

2.2.2.  Valeur de production par pays membre de l’Union Européenne en million d’Euros – 

industries du bois stricto-sensu, de 2010 à 2014  

 

Par rapport à 2013, les plus forts taux de croissance de la valeur de la production ont été enregistrés 

en République slovaque (+ 30,5%), au Royaume-Uni (+ 17,4%), en Lituanie (+ 15,5%) et en Estonie 

(+  13,8%), mais aussi en Belgique (+ 9,5%), en Hongrie (+ 8,3%) et en Slovénie (+ 8%).  

D'autre part, le Luxembourg (-8,1%), Chypre (-7%), la Grèce (-4,3%), la France (-2,9%), la Finlande 

(1,7%) et les Pays-Bas (-0,4%) sont les seuls pays à avoir connu une réduction de la valeur de production 

des industries du bois dans l'UE, en 2014. 

La valeur de la production de l'industrie du bois stricto-sensu a augmenté de 4,1% en 2014. Elle a 

dépassé 116 milliards d'euros pour les 28 pays de l'UE en 2014, contre un peu plus de 100 milliards 

d'euros en 2009, même si elle reste en dessous du niveau de crête de 2008, dépassant 125 milliards 

d'euros. La République slovaque, le Royaume-Uni, l'Estonie, la Lituanie, la Croatie, la Hongrie et la 

Pologne ont connu les plus fortes hausses de la valeur de la production, tandis que les valeurs de 

production grecque, maltaise et chypriote ont montré les plus fortes baisses en 2014. L’Allemagne, 

l'Italie et la France constituent les trois premiers plus grands contributeurs à l'industrie du bois stricto-

sensu de la valeur de la production en Europe. 

 

2.3. Les importations extra-UE 
 

Ce chapitre surveille les flux commerciaux des 28 États membres de l'UE. Seuls les échanges extra-UE 

sont pris en compte en raison d'un manque de chiffres fiables pour le commerce entre les 28 pays 

membres, bien que ces flux soient les plus importants en termes absolus. 

Le montant total des importations de produits de bois de l'UE-28 s’est élevé à près de 21 milliards 

d'euros en 2014, ce qui reflète une augmentation significative de 11,3% par rapport à 2013. Les 

autres produits de menuiserie stricto-sensu ont connu la plus forte augmentation des importations (+ 

11,9%), suivie par l'industrie du meuble (+ 11,6%), tandis que les importations de l'industrie du sciage 

ont augmenté de 8,6%. 

Import hors UE en million d’euros, de 2010 à 2014 : 
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Les importations de parquets (NACE 16.22) ont augmenté de plus de 10% en 2014. Les produits de 

scierie (NACE 16.1) ont représenté 14% des importations et des autres produits du bois (NACE 16.2) 

ont dépassé 26%. Plus précisément, les panneaux à base de bois (NACE 16.21) et autres produits (NACE 

16.29) représentaient respectivement 10,6% et 9,5%. 

 

Imports en dehors de l’UE en 2014 – Importance relative des sous-secteurs de la classification NACE : 

 
 

En 2014, la Chine et la Russie ont continué à être les plus grands fournisseurs extra-UE de produits bois 

vers l'Europe, avec des parts de marché stables de 21% et 16% respectivement. Les États-Unis ont été 

le troisième plus grand partenaire commercial, avec une part de marché en hausse de 11%. Comme 

en 2013, les importations en provenance des pays américains, du le Brésil et du Canada s’élevaient 

conjointement à environ 9% du marché. 9% des importations provenaient également de la Norvège et 

de la Suisse réunis tandis que 6% provenaient de l'Ukraine et 4% du Bélarusse. Enfin, l'Indonésie a 

représenté 4% des importations de l'UE. 

Imports hors UE, importance relative des principaux pays d’origine : 
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2.4. Les exportations extra-UE 
 

2.4.1.  Quelques chiffres sur l’export 

 

Exportation hors Europe, en million d’euros de 2010 à 2014 

 

 

La valeur globale des exportations de produits bois de l'UE-28 a dépassé 25 milliards d'euros en 2014, 

ce qui correspond à 2,2% de plus qu'en 2013 et bien au-dessus du niveau de 19,3 milliards d'euros 

(+ 32,5%) de 2010. Néanmoins, les exportations de produits bois stricto-sensu a diminué de 2,5% en 

2014, ce qui reflète les chutes des exportations de 4%, 3,2% et 1,1% des panneaux à base de bois (NACE 

16.21), des éléments de construction (NACE 16.23) et les emballages (NACE 16.24). Les exportations 

d'autres sous-secteurs des autres industries du bois stricto-sensu (NACE 16.2) sont restées 

relativement stables. 

 

2.4.2.  Destination des exportations 

 

En 2014, les industries du bois en Europe ont continué à exporter principalement vers la Suisse, la 

Norvège et le Japon, représentant respectivement une part décroissante de 13%, 10% et 8% des 

exportations extra-UE. La Chine et l'Egypte ont suivi avec 8% et 7% des exportations extra-UE. Les 

Etats-Unis et la Russie ont également représenté 6% et 5% des exportations extra-UE. Enfin, l'Algérie, 

la Turquie et l'Arabie Saoudite ont complété les dix principales destinations des exportations extra-UE. 

Exportation hors UE, Importance relative des principales destinations 
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2.5. La balance commerciale 
 

La balance commerciale de l’UE pour les industries du bois est différente selon les produits. Au total, 

elle a diminué de manière significative, passant de 6,1 milliards d'euros en 2013 pour 4,5 milliards 

d’euros en 2014.  

L'industrie du bois stricto-sensu (NACE 16) a terminé avec un excédent de 3,5 milliards d'euros, en 

2014. Cette même année, tous les sous-secteurs de l'industrie du bois stricto-sensu ont des soldes 

commerciaux nettement positifs, sauf les autres produits de menuiserie (NACE 16.29) dont le solde est 

resté négatif. 

 

Balance commerciale en million d’euros, de 2010 à 2014 : 

 
 

2.6. La consommation apparente 
 

La consommation apparente de produits bois a dépassé 203 milliards d'euros et a augmenté de 5,3% 

entre 2014 et 2013. La consommation de produits provenant de l'industrie du bois stricto-sensu a 

augmenté de 4,9%, alors que la consommation apparente de meubles a augmenté de 5,8%.  

Les sciages, le rabotage et l’imprégnation des produits du secteur (NACE 16.1) ont connu une 

augmentation de 6,8% en 2014. 

Dans cette analyse, la consommation de produits de scierie (NACE 16.1) s’est élevée à 32,8 milliards 

d'euros et représentait 16% de la consommation totale de produits du bois en 2014.   

 

2.7. L’emploi 
 

L’emploi dans le secteur de l’industrie européenne du bois, de 2010 à 2014 : 
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L’emploi dans le secteur de l’industrie du bois et de l’ameublement dans chaque pays membre de 

l’Europe, en 2014 : 

 

 

2.8. Le nombre d’entreprises  
 

Selon Eurostat, l’industrie du bois compte plus de 292.000 entreprises en 2014, dont environ 121.000 

entreprises actives dans le secteur de l’ameublement (NACE 31). 

Dans l’industrie du bois stricto-sensu, l'industrie du sciage (NACE 16.1) représentait environ 35.000 

entreprises, tandis que les autres sous-secteurs des produits de menuiserie (NACE 16.2) comptaient 

quelques 136.000 entreprises. Ces chiffres restent sous-estimés puisque les petites entreprises ne sont 

pas nécessairement prises en compte étant donné la déclaration des États membres. Dans le mobilier 

et les secteurs des éléments de construction, le nombre de petites entreprises est considérable et, par 

conséquent, le nombre réel d'entreprises pourrait être estimé à plus de 350.000 entreprises. 
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3. Présentation économique des marchés du bois 
 

3.1. La matière première 
 
Sur le total des prélèvements de bois rond de 1,1 milliard de m3 dans la CEE en 2014, environ 17,9% 
(199 millions de m3) ont été utilisés comme combustible. Ce chiffre devrait passer légèrement à 18% 
en 2015 et 18,1% en 2016.  
En Europe, jusqu'à 30,5% de bois ont été utilisé comme combustible (à la fin de 2016, il devrait être de 
30,6%), tandis qu’en 2014, dans la région de la CEI (CIS), 17% des bois ont été utilisés comme 
combustible, un pourcentage qui pourrait tomber à 16,7% à la fin de 2016.  
En Amérique du Nord, le bois combustible constitue 8,9% du total des extractions de bois rond et à la 
fin de 2016, ce chiffre devrait augmenter à 9,3%. 
 
En ce qui concerne les grumes, elles constituent 58,4% du total des extractions de bois rond en 2014, 
un chiffre qui devrait augmenter à 58,7%, à la fin de 2016.  
En Europe, la part des grumes représentait 55,9% du total des prélèvements de bois rond en 2014 (en 
2016 ce pourcentage devrait passer à 56,2%), tandis qu’aux US,  les grumes constituaient près de 57% 
du total des prélèvements, une situation qui devrait rester stable dans 2016.  
Dans la région de la CEI, les grumes ont une part beaucoup plus élevée car elles représentent plus de 
deux tiers (66,9%) du total des extractions de bois rond.  
Dans l'ensemble, dans la région de la CEE,  la consommation totale apparente de bois rond industriel, 
a poursuivi sa tendance à la hausse en 2014, atteignant 1,06 milliard de m3, en hausse de 2% par 
rapport à 2013 et 6% de plus qu'en 2010.  

L'utilisation de bois rond industriel résineux a augmenté à 788,3 m3 (hausse de 2,1% par rapport à 2013 
et de 4,4% par rapport à 2010) et le bois rond industriel de feuillus a augmenté à 275,5 millions de m3 
en 2014 (en hausse de 1,9% par rapport à 2013 et de 10,7% par rapport à 2010).  

Le tableau ci-dessous présente les principaux indicateurs du marché pour les 6 dernières années dans 
la région de la CEE (2015 prévisions, les données sont présentées en millions de m3). 

Principaux indicateurs concernant les bois ronds, dans la région UNECE, de 2010 à 2015 (en 1.000 m3) 

 

Bien que le commerce ait augmenté depuis quelques années, les exportations devancent très 

largement les importations. Ces dernières devraient croître de 1,7%, en 2015. Le commerce net a été 

de 19 millions de m3 en 2010 et est passé à 31 millions en 2015. La région de la CEE exporte 

principalement vers l'Asie.  

Le volume des exportations nettes de grumes de résineux vers des destinations en dehors de la région 

de la CEE, était de 28 millions de m3 en 2014, tandis que l'exportation nette de grumes de feuillus 

était près de 2 millions de m3. 
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À l'échelle mondiale, les quatre plus grands flux commerciaux de grumes de résineux sont tous vers la 

Chine à partir de (par ordre décroissant de commande, en volume) la Nouvelle-Zélande, de la 

Fédération de Russie, des États-Unis et du Canada. Le cinquième plus grand flux d'échanges de grumes 

de résineux part de la Nouvelle-Zélande pour arriver en République de Corée. 

 
Pris dans son ensemble, le commerce mondial des bois ronds résineux n’a presque pas changé entre 
2014 et 2013, comptant environ 84 millions de m3 (Wood Resources International, 2015). Toutefois, le 
commerce a ralenti vers la fin de l’année 2014 et au cours des cinq premiers mois de 2015. Les plus 
fortes baisses d‘importations dans la première moitié de 2015 provenaient de Chine (baisse de 23% 
par rapport à la même période en 2014) et du Japon (30%). 
 

En Europe  (en 1 000m3):  

 
 

En Amérique du Nord  (en 1 000 m3): 

 
 

Zoom  mondial : 

En dehors de la CEE, la Chine, le Brésil et l'Indonésie sont les principaux producteurs, tandis que la 

Nouvelle-Zélande est le deuxième plus grand exportateur dans le monde, la Papouasie-Nouvelle-

Guinée, la septième et la Malaisie neuvième. La Chine est de loin le plus gros importateur, car il importe 

six fois plus que l'Allemagne de bois rond, qui est le deuxième plus grand importateur au monde. La 

part de la Chine sur l'ensemble des importations de bois rond du monde est de 39%. La Chine a 

également établi un nouveau record pour sa consommation de grumes de résineux importés. La 

valeur des grumes importées en Chine a bondi de 2,2 milliards $ en 2009 à 5,4 G $ en 2014 (Wood 

Resources International, 2015).  

Le volume des grumes déchargées dans les ports chinois a presque doublé au cours des cinq 

dernières années. La majorité de ces grumes proviennent de Nouvelle-Zélande, la Fédération de Russie 

et les États-Unis, bien que le nombre de pays fournisseurs des volumes importants ait été élargi. En 

2009, les grumes des trois grands pays ont représenté 93% des grumes de résineux importés par la 

Chine. 

En 2014, cette part était tombée à 76%, avec des vendeurs de grumes en Australie, au Canada et en 

Ukraine augmentant leurs contributions au plus grand marché d'importation de grumes dans le 
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monde. L’Australie seule a expédié près de 2,2 millions de m3 en 2014, contre 1,1 millions de m3 en 

2011. La Chine a réduit ses importations de grumes vers la fin de 2014 et en 2015 en raison des stocks 

de grumes élevés et une demande plus faible, avec le volume des importations atteignant son plus bas 

niveau depuis des années, dans le premier trimestre de 2015.  Les plus fortes baisses annuelles ont été 

les importations en provenance du Canada et des États-Unis, tandis que les chutes ont été plus 

modestes pour la Nouvelle-Zélande et la Fédération de Russie. 

En mars 2016, les nouveaux chiffres ont été publiés sur 

les fournisseurs de grumes en Chine. La  Nouvelle-

Zélande a été le principal fournisseur de grumes en 

Chine en 2015 représentant 24% du total national. Les 

importations en provenance de Nouvelle-Zélande ont 

totalisé 10,77 millions de m3, une année sur le déclin de 

l'année de 8%. Le deuxième fournisseur de grumes était 

la Russie avec 10,61 millions de m3, ce qui représente 

un peu plus de 23% du total national.  

En 2015, un déclin de 7% par rapport à l’année dernière 

a été enregistré dans les importations de grumes en 

provenance de Russie. L'Australie ne cesse d'augmenter 

ses exportations de grumes vers la Chine, tandis que 

l'Ukraine a subi une forte baisse (Fordaq, Mars 2016). 

 

Les plus gros pays producteurs, exportateurs et importateurs de grumes en 2014 (en m3) : 
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3.2. Les sciages résineux 
 

Le tableau ci-dessous présente les principaux indicateurs du marché des 6 dernières années dans la 

région de la CEE (données 2015 sont des estimations, les données sont présentées en millions de m3). 

Dans l'ensemble, au cours des dernières années, la production, la consommation (qui est toujours 

calculée comme la consommation apparente: production plus les importations moins les exportations) 

sont tous en croissance. En 2015, la croissance devrait ralentir dans toutes les dimensions. La région 

UNECE est un exportateur net du bois, et les exportations ont connu une croissance plus rapide que 

les importations depuis plusieurs années. 

Principaux indicateurs pour le sciage résineux, de 2010 à 2015 (en 1.000 m3) 

 
 

La consommation de sciages résineux a augmenté en Amérique du Nord (4,2%) et en Europe (2,7%) en 
2014, mais a diminué dans la CIS (de 3,7%). Le taux de change volatil a affecté les pays  différemment 
comme le dollar américain renforcé contre la plupart des devises à la fin de 2014 et au premier 
trimestre 2015. L'industrie de la construction est traditionnellement importante pour l'industrie du 
bois résineuse. Lors de la conférence à Budapest en décembre dernier, Euroconstruct avait prévu que 
la production totale de la construction en Europe allait augmenter de 1,6% au cours de l’année 2015. 
Cela se compare à leurs prévisions plus optimistes de la croissance de 1,9% faites à la précédente 
conférence Euroconstruct en Juin 2015. Cependant, cette organisation est maintenant plus optimiste 
quant aux perspectives pour 2016, la prévision de croissance de 3% au cours de l'année (par rapport à 
leurs prévision de croissance de 2.4 % seulement, en Juin). 
 
Euroconstruct prévoit également une croissance de 2,7% en 2017 et de 2% en 2018. Ils estiment que 
la production européenne de la construction aura une valeur de 1412 milliard d’€ en 2016, de 1458 
milliard d’€ en 2017 et 1478 milliard d’€ en 2018. Cela se compare à un pic de € 1532 milliard d’euros 
juste avant les crises financières. Les prévisions Euroconstruct vont croître entre 2016 et 2018. Ils ont 
noté qu’au cours de l’année 2015, la croissance a été particulièrement rapide en Irlande (+ 10,6%), en 
Slovaquie (+ 10,3%), République tchèque (+ 7.4%) et les Pays-Bas (+ 6%).  
En 2016-2018, la croissance annuelle de la construction devrait dépasser 7% en Pologne et en Irlande. 
En plus de cela, les cinq plus grands marchés de la construction en Europe – l’Allemagne, le Royaume-
Uni, la France, l'Italie et l'Espagne - ont également estimé une croissance plus forte et, ensemble, ils 
contribueront à plus de 2/3 de l'expansion du marché des prévisions en 2016.  
 
Au cours des dernières années, une grande partie de la croissance de l'activité de la construction 

européenne fut dans la réparation, la rénovation et l'entretien. Ces activités ont représenté 60% du 

marché résidentiel total, en 2015. Cependant, Euroconstruct suggèrent que la majeure partie de la 

croissance de l'activité de la construction de 2016 à 2018 sera dans la construction neuve sur le secteur 

résidentiel. Elle sera alimentée par l'afflux massif de migrants arrivant en Europe occidentale comme 

l'Allemagne, les Pays-Bas et dans les pays nordiques du Danemark, de la Finlande, la Norvège et la 

Suède  (Source :  ITTO/ Fordaq, le 15 Janvier, 2016). 
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En Europe : 

Les principaux indicateurs relatifs au sciage résineux, de 2010 à 2015, en 1.000 m3 

 
 

En Amérique du Nord : 

Les principaux indicateurs relatifs au sciage résineux, de 2010 à 2015, en 1.000 m3   

 

 

Les plus gros pays producteurs, exportateurs et importateurs de sciages résineux en 2014, en m3 de 

la région UNECE : 
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3.3. Les sciages feuillus 
Le tableau ci-dessous présente les principaux indicateurs de marché pour les 6 dernières années dans 

la région de la CEE. En 2014, la croissance de la production de bois dur a repris dans la CEE, bien que 

pour 2015 un ralentissement ait été prévu. La production de sciages feuillus dans cette région a 

augmenté de 5,8% en 2014 et atteint 39,1 millions de m3. La production avait augmenté dans la CEI et 

l'Amérique du Nord en 2013 et diminué en Europe, mais elle a augmenté dans les trois sous-régions 

en 2014. 

Principaux indicateurs de sciages feuillus, de 2010 à 2015 de la région UNECE (en 1.000 m3) : 

 

La consommation a connu une croissance plus lente que la production, due à l’importance des 

exportations qui affichent une croissance à deux chiffres en 2014. Le commerce - de façon similaire à 

la production - devrait ralentir en 2015, mais serait tout de même en augmentation. La CEE a exporté 

11,4 millions de m3 de sciages feuillus en 2014, en hausse de 15,2% par rapport à 2013. 

En Europe :  

Les principaux indicateurs relatifs aux sciages résineux, de 2010 à 2015, en 1.000 m3 

 

 
En Amérique du Nord : 

Les principaux indicateurs relatifs aux sciages résineux, de 2010 à 2015, en 1.000 m3   
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Zoom global :  

Les plus gros pays producteurs, exportateurs et importateurs de sciages feuillus en 2014, en m3 

 

 

La Chine est de loin le plus grand producteur de bois feuillus dans le monde. La production combinée 

des deuxième, troisième, quatrième et cinquième plus gros producteurs sont équivalent à la 

production de la Chine. En dehors des États-Unis, les plus grands producteurs de bois feuillus sont tous 

en dehors de la région de la CEE - Vietnam, le Brésil, l'Inde, la Malaisie, l'Indonésie et la Thaïlande.  

La Chine joue également un rôle très important dans le commerce: ses importations sont plus 

importantes que la somme des 13 pays qui suivent la Chine dans le classement mondial des 

importations. Les importations de sciages par la Chine ont augmenté de 32% en 2014, à 4,2 milliards 

$, et sa part de la valeur du commerce mondial total a augmenté de 33% à 39%. La hausse continue 

de la consommation chinoise a été le principal facteur conduisant à un  déficit d’approvisionnement 

en sciage feuillus et des hausses de prix en 2014, en particulier dans la première moitié de l'année. 

Il y avait des signes d'un ralentissement de la croissance de la demande en Chine vers la fin de 2014, 

et ces signes étaient également évidents dans le premier trimestre de 2015 (ITTO MIS, 2015). 

 

En ce qui concerne les exportations, les États-Unis sont le plus grand producteur du monde en 2014, 

suivie par la Malaisie et la Thaïlande, qui ont vendu à l'étranger plus de 19,5 millions chacun. Hors 

Russie, la Croatie est le plus grand exportateur européen - et le septième dans le monde - suivi par la 

Roumanie.  

Sources sauf indication contraire: la FAO Revue annuelle 2014-2015 et Faostat 2016. 
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3.4. Le marché du bois énergie 
 

La directive sur les énergies renouvelables (directive 2009/28 / CE du Parlement européen et du 

Conseil du 23 Avril 2009 relative à la promotion de l'utilisation de l'énergie à partir de sources 

renouvelables et modifiant et abrogeant les directives 2001/77 / CE et 2003/30 / CE) établit une 

politique globale pour la production et la promotion de l'énergie à partir de sources renouvelables 

dans l'UE. Elle demande à l'UE de remplir au moins 20% de ses besoins énergétiques totaux avec les 

énergies renouvelables d'ici 2020 - à atteindre à travers la réalisation des objectifs nationaux 

individuels. Tous les pays de l'UE doivent également veiller à ce qu'au moins 10% de leurs carburants 

proviennent de sources renouvelables d'ici 2020. 

La directive précise les objectifs nationaux d'énergie renouvelable pour chaque pays, compte tenu de 

son point de départ et le potentiel global pour les énergies renouvelables. Ces objectifs vont d'un 

minimum de 10% à Malte jusqu’à 49% en Suède. 

« Les Objectif 2020 des énergies renouvelables de l'UE » ont donné lieu à environ 326 Mt d'émissions 

de CO2 évitées en 2012, passant à 388 Mt en 2013. Ils ont également conduit à une réduction de la 

demande de l'UE pour les combustibles fossiles à hauteur de 116 Mtep, renforçant la sécurité de 

l'approvisionnement énergétique de l'Europe ". 

Le rapport a également examiné l'objectif de 10% de l'UE pour l'énergie renouvelable dans les 

transports. La part projetée en 2014 est de 5,7%, ce qui signifie que la réalisation de l'objectif sera 

difficile mais faisable, avec certains pays de l'UE en bonne voie. 

Enfin, le rapport de la Commission européenne souligne que les énergies renouvelables solides (bois 

et autre biomasse solide, à l'exclusion des déchets renouvelables) sont également utilisées dans les 

centrales de production thermique classique: leur part dans l'électricité à partir de sources 

renouvelables a augmenté de 3,5% en 1990 à 9,5% en 2013.  Les bio-liquides et biogaz, qui étaient 

négligeables en 1990, ont atteint 6,7% en 2013. 

Pour la période 2020 - 2030, les pays de l'UE ont convenu d'un nouveau cadre 2030 pour le climat et 

l'énergie, comprenant les objectifs européens et les objectifs politiques. Ces objectifs visent à aider 

l'UE à atteindre un système énergétique plus concurrentiel, sûr et durable et pour répondre à ses 

objectifs à long –termes sur la réduction de gaz à effet de serre (de 2050). 

En particulier, les objectifs pour 2030 : 

  I. une réduction de 40% des émissions de gaz à effet de serre par rapport aux niveaux de 1990; 

  II. au moins une part de 27% de la consommation d'énergie renouvelable au niveau européen; 

  III. au moins 27% d'économies d'énergie par rapport au scénario habituel. 

 
Afin d'atteindre ces objectifs, la Commission européenne a proposé un système réformé d'échanges 

d'émissions de l'UE (ETS) et de nouveaux indicateurs pour la compétitivité et la sécurité du système 

d'énergie, telles que les différences de prix avec ses principaux partenaires commerciaux, la 

diversification de l'offre et de la capacité d'interconnexion entre les pays de l'UE. 

 

3.5. Vue d'ensemble des marchés de l'énergie du bois 
 

Le bois énergie est la plus importante source d'énergie renouvelable dans la région de la CEE. Selon la 

FAO, le bois pour l'énergie, selon les dernières données disponibles, est issu principalement de co-

produits de transformation du bois (57,8%) et des sources directes (36,4%), y compris les arbres et les  

forêts à l’extérieur. 
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La place des granulés de bois dans la production d'énergie à partir de bois est encore relativement 

faible, ce qui représente environ 7% de la production totale d'énergie du bois dans la région de la CEE. 

Cependant, les granulés sont des produits énergétiques du bois les plus dynamiques et ont la plus 

grande part du commerce mondial. 

Selon les données officielles de la FAO publié en Septembre 2015, la production mondiale de pellets a 

fortement augmenté en 2014 (+ 16% vs 2013 pour atteindre 26,4 millions de tonnes). L’année 2013 a 

également été une année positive car la production mondiale de pellets a augmenté de 15% par 

rapport à 2012. 

Le tableau ci-dessous classe les 20 premiers producteurs, exportateurs et importateurs de pellets. Les 

États-Unis sont de loin le plus grand producteur de pastilles avec 6,9 millions de tonnes (26,1% de part 

de monde 2014 - en 2015 il était de 25,1%). Dans l'ensemble, la production a augmenté de plus de 21% 

aux États-Unis. Le deuxième plus grand producteur de pellets est l'Allemagne, qui, cependant, a vu sa 

production diminuer de près de 6%. Le Canada est le troisième dans le classement avec une production 

de plus en plus 1,9 million de tonnes (+ 5,6% vs 2013).  La croissance de la production de la Lettonie et 

de la France a été particulièrement remarquable (+ 17,1% et 34,8% respectivement). Globalement, le 

représente UE28 50% de la production mondiale (AEBIOM, 2014). 

 
Les plus gros producteurs, exportateurs et importateurs de pellets dans le monde, en 2014, en Tonnes : 
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Production globale de pellets en million de T, de 2000 à 2015 : 

 

En ce qui concerne la demande de granulés, comme le suggère le schéma ci-dessus au niveau mondial, 

il y a eu une croissance remarquable au cours des dernières années. La dynamique de croissance est 

très positive pour le secteur industriel, mais aussi pour le secteur de la chaleur. 

 

Demande globale de pellets (en million de T), par secteurs et régions, de 2013 à 2015 : 

 

 

 



Synthèse - Année 2015 et Prévisions 2016/2017                                                                                      22/34 
 

En ce qui concerne la répartition de la consommation par secteur et par pays, la figure ci-après 

représente des perspectives mondiales de l'industrie de granulés de bois pour les quelques prochaines 

années. 

 

La production mondiale de granulés (en million de T), par régions : 
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4. Principaux résultats de l'enquête de marché de l'OES - Avril 2016 
 

4.1. Le marché du bois : Production - Import - Export – Consommation 

 

 

 



Synthèse - Année 2015 et Prévisions 2016/2017                                                                                      24/34 
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4.2. Les sciages résineux  
 

4.2.1. La production 

 

La reprise de la production de sciages résineux qui a commencé en 2013 a continué au cours de l’année 

2015, mais à un rythme lent. Dans les pays membres de l'EOS, la production totale de sciages résineux 

a augmenté de 0,9% pour atteindre un volume de 81,2 millions de m³ en 2015. La reprise semble se 

poursuivre cette année, mais la production totale va encore ralentir atteignant 81,4 millions de m3. En 

2015, la croissance de production n’est pas égale entre les pays membres de l’EOS : certains territoires 

sont en baisse alors qu'en Roumanie, au Danemark, en Autriche, en Lettonie et en Suède, la croissance 

de la production a été particulièrement élevée. 

Synthèse de la production de sciages de résineux par l’OES, de 2011 à 2016, en 1.000 m3 : 

 

 

Top 5  des pays producteurs de sciages résineux (en 1 000 m3) 

 2011 2012 2013 2014 2015 2016 
(estimation) 

15/14 16/15 Share 
15 

Allemagne 21 608 20 032 20 428 20 757 20 485 21 500 -1.3% 5% 25.2% 

Suède 16 400 16 100 16 100 17 660 18 074 18 100 2.3% 0.1% 22.3% 

Finlande 9 700 9 30 10 400 10 800 10 600 10 600 -1.9% 0% 13.0% 

Autriche 9 485 8 793 8 385 8 326 8 681 8 700 4.3% 0.2% 10.7% 

France 7 219 6 750 6 800 6 900 6 700 6 700 -2.9% 0% 8.3% 

EOS 79 445 76 547 77 812 80 479 81 231 81 394 0 .9% 0.2% 100% 

 

Avec une production de près de 20,5 millions de m³ et une part de 25,2% (26,1% en 2014), l'Allemagne 

est restée en 2015 le plus grand producteur de sciages résineux dans la communauté EOS. La Suède 

occupe le deuxième rang avec 18,1 millions de m³ (22,3% vs 21,7 en 2014). La Finlande reste le 

troisième plus grand producteur avec 10,6 millions de m³ (13,0% vs 13,4 en 2014) devant l'Autriche 

avec 8,7 millions de m³ (10,7% vs 10,2 en 2014). La France reste le cinquième plus grand producteur 

au sein de l’EOS, avec une part de 8,3%. 
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 Volume de production global de sciages résineux des pays membres de l’OES, de 2007 à 2016, 

en 1000 m3 : 

 

 

Volume de production de sciages résineux par pays membres de l’OES, de 2011 à 2016, en 1 000 m3 : 
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4.2.2.  La consommation 

 

L'Allemagne a été le marché le plus important pour les produits de sciages résineux avec un volume de 

18,5 millions de m³ (28,1% vs 29,6% en 2014), suivie par le Royaume-Uni avec 9,3 millions de m³ 

(14,1%). La France occupe le troisième rang avec une part de 12,1% (12,8% en 2014) et une demande 

de 7,9 millions de m3. L'Autriche est maintenant en quatrième position, juste devant la Suède. 

Consommation globale de sciages résineux au sein de l’OES, de 2011 à 2016, en 1000 m3 

 

 

Volume de consommation de sciages résineux des pays membres de l’OES, de 2011 à 2016, en 1000m3 :  
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4.3. Les sciages feuillus 
 

4.3.1.  La production 

 

Le secteur des feuillus a augmenté sa production de 3% en 2015 par rapport à 2014. Cette année, 

cependant, la production devrait diminuer. Les développements diffèrent fortement d'un pays à 

l’autre. Parmi les plus grands producteurs, la Roumanie, la Lettonie et l'Allemagne ont vu leur 

production croître, tandis que la France a enregistré une baisse de 2,3%.  

La Roumanie et la France restent les plus grands producteurs de sciages feuillus dans la communauté 

EOS, avec 28,2% (28,0% en 2014) et 20,4% (21,9% en 2014) couvrant respectivement la moitié de la 

production, suivi  par l'Allemagne (16,1% vs 16,5% en 2014 ) et la Lettonie (12,7% vs 11,8% en 2014). 

 

Production globale de sciages feuillus au sein de l’OES, de 2011 à 2016, en 1 000 m3 

 
 

Volume de production de sciages feuillus des pays membres de l’OES, de 2007 à 2016  en 1000 m3 : 
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Volume de production de sciages feuillus par les pays membres de l’OES, de 2010 à 2015, en 1000m3 : 

 
 

4.3.2.  La consommation 

 

Après quelques années difficiles, les pays EOS ont finalement connu une croissance de 3,4% de la 

consommation. L'augmentation a été principalement tirée par la Roumanie, qui a connu une 

croissance de 28,4% et dépasse désormais la France. En effet, la Roumanie consomme maintenant 

presque un cinquième de la consommation globale de l’EOS. La France fait état d'une baisse de 7% et 

détient une part de 17,9% dans les pays de l’EOS, tandis qu’après quelques années de contraction, la 

baisse de l'Italie et de l'Allemagne semble être au plus bas. Ils ont, respectivement, une part de 16,7% 

(contre 17,4% en 2014), et 12,4% de parts (contre 12,8% en 2015). 

A la fin de cette année, cependant, la consommation globale de l’EOS devrait baisser de près de 2%. 

 

Consommation globale des sciages feuillus de l’OES, de 2011 à 2016, en 1 000m3 : 
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Volume de consommation de sciages feuillus dans les pays membres de l’OES, de 2011 à 2016, en 

1000 m3 :  

 

 

4.4. Zoom sur la France 
 

L’année 2015 en France a été marquée par un marché de la construction à un niveau historiquement 

bas. Seul le marché de la rénovation et surélévation résiste. Les perspectives économiques globales 

sont incertaines. Dans un tel contexte, le marché s’est équilibré grâce à une nouvelle baisse des 

importations et une amélioration des exportations, en particulier en Asie et en Europe où les marchés 

sont plus dynamiques.  

 

En résineux, toute l’année a été difficile avec des prix de grumes élevées, des volumes de sciages en 

baisse, des prix en baisse y compris pour les produits connexes. En fin d’année, une baisse du prix des 

grumes a été amorcée mais loin de compenser la baisse du prix des sciages. L’automne a été marqué 

par un bras de fer entre scieurs et l’opérateur public (ONF) sur les délais de paiement qui s’est soldé 

favorablement pour les industriels. On peut penser qu’un point bas aurait été atteint en matière de 

construction et que le marché peut repartir courant 2016. 

 

En feuillus, la conjoncture est complètement différente. Après 15 ans de crise, le marché est à nouveau 

demandeur dans toutes les qualités et pour toutes les utilisations. Le marché est particulièrement 

dynamique. Les scieries ont cependant d’énormes difficultés à trouver les grumes nécessaires au bon 

fonctionnement de leurs entreprises. L’export de grumes a connu en 2015 une nouvelle progression 

et le point de rupture a été atteint. Des mesures exceptionnelles ont été adoptées en vue de donner 

priorité à la transformation européenne. Les effets sont positifs mais le manque d’approvisionnement 

est tel qu’un délai est nécessaire pour que le marché s’équilibre à nouveau. 

 

En bois énergie et d’industrie, la situation est tendue. Hiver doux coté énergie freine la consommation, 

concurrence du gaz avec la baisse des prix. Coté industrie, ces derniers, après avoir reconstitué leurs 

stocks instaurent des quotas de livraison, ne pouvant acheter tout le bois disponible. 
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5. L’industrie de la construction en Europe 
 

5.1. Vision globale 
 

En 2015, l'activité de la construction européenne, mesurée par la production dans la construction, a 

enregistré une hausse pour la deuxième année consécutive de 1,6% par rapport à 2014. L'amélioration 

de la production dans ce secteur a de nouveau été relativement plus élevée en Europe centrale (+6 %) 

qu'en Europe occidentale (+ 1.3%), même si elle concerne des volumes plus faibles, et l'Europe centrale 

a également connu une plus forte diminution de l'activité que l'Europe occidentale, dans les années 

précédentes. 

En Europe centrale, tous les pays ont enregistré une augmentation. La Slovaquie a enregistré la plus 

forte hausse (10,3%), alors qu'il était le seul pays de la région où la production dans la construction 

avait légèrement diminué en 2014 (-0,4%). 
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En Europe occidentale, l'activité de construction a augmenté de manière significative en Irlande pour 

la deuxième année consécutive (+ 10,6%), aux Pays-Bas (+ 6,0%), en Suède (+ 5,5%) et dans une 

moindre mesure au Royaume-Uni (+ 3,7%), au Portugal (+ 3,0%), en Espagne (+ 2,5%), en Norvège (+ 

2,4%) et au Danemark (+ 1,3%).  La plus forte baisse a été de nouveau observée en France (-1,3%). 

Les autres pays de la région ont enregistré une situation plutôt stable avec une variation de leur 

production dans la construction d’environ 0,5%. 

 

La reprise de l'activité est observée pour tous les segments en 2015, sauf le nouveau segment « 

construction non résidentielle» enregistrant une légère baisse de -0,6% au niveau européen, en raison 

d'une détérioration de ce sous-segment en Europe occidentale. 

Les "nouveaux" sous-segments ont enregistré les plus fortes hausses. En effet, le nouveau segment 

«  génie civil » a montré la plus grande progression avec + 4,6% par rapport à 2014, suivi de «nouvelle 

résidence» à + 2,2%. Le sous-segment  «rénovation» a encore enregistré une progression dans tous les 

sous-secteurs avec : + 1,5% dans le secteur résidentiel, + 1,3% en matière civile et +0,8 en non-

résidentiel. 

Les performances relatives sont plus élevées en Europe centrale pour tous les segments et aussi bien 

pour les «nouveaux» sous-segment comme celui de la «rénovation", et plus particulièrement pour le 

segment du « génie civil ». 

Avec 46%, la construction résidentielle conserve une part stable et reste la branche principale du 

secteur du bâtiment. Les bâtiments non résidentiels sont positionnés au deuxième rang, ce qui 

représente un léger recul de 31%, tandis que les projets de génie civil représentent les 23% restants. 

 

Part relative des différents segments du marché global de la construction en Europe, en 2015 
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Pourcentage relatif par pays de l’Europe centrale et occidentale, sur le marché global de la 

construction résidentielle, en 2015 : 

 

 

5.2. Analyse pays sur le marché de la construction en France 
 

La production totale de construction française a diminué de 1,3% en 2015, une baisse beaucoup plus 

faible que les -4,2% enregistrés en 2014, en soutenant la reprise attendue en 2016. Tous les sous-

segments diminuent, sauf la rénovation dans les secteurs résidentiel et non résidentiel qui a enregistré 

une légère croissance de 1% et 0,5% respectivement, grâce à une amélioration des prêts à taux zéro 

et l'extension des programmes d'exonération fiscale. La baisse la plus importante a été de nouveau 

observée dans le sous-segment « nouveau résidentiel » (-3,1%).  

Les principaux moteurs de cette contraction de l'activité de construction de logements ont été les prix 

des logements qui restent trop élevés, et un niveau historiquement élevé des stocks qui entravent le 

redémarrage de nouvelles activités de logement. En non-résidentiel, le haut niveau de stock a dégradé 

la production de la nouvelle construction en 2015 qui a diminué de 2,7%. Le génie civil a diminué pour 

les nouveaux (-2,7) et la rénovation (-3%), reflétant le contexte électoral défavorable.  

Dans l'ensemble, la production du secteur de la construction française s’attend à enregistrer en 2015 

sa dernière année de baisse avant une reprise de 3,9% en 2016 principalement tirée par le rebond du 

secteur de la construction et ensuite une solide croissance en 2017 et 2018 (+ 2,8% et + 2,6%) grâce à 

la reprise progressive des travaux de génie civil et la croissance continue dans le logement. 

 

 

 

 


